
La gestion des bioagresseurs 
par des régulations naturelles

Les auxiliaires garants de la régulation des 
ravageurs 
Les auxiliaires sont des êtres-vivants qui inhibent ou détruisent des 
espèces nuisibles à l’agriculture. Ils sont composés de prédateurs, de 
parasitoïdes et de pathogènes. Parmi eux, les invertébrés tels certains 
carabes, coccinelles, syrphes, araignées jouent un rôle essentiel dans la 
régulation des ravageurs des cultures. Favoriser un habitat propice à 
ces espèces permet de rendre la pression des ravageurs 
économiquement viable.

        Avoir un contrôle biologique efficace grâce 
aux aménagements
Les carabes se nourrissent de limaces et de pucerons et sont capables 
de limiter les populations de ces ravageurs. Les araignées permettent 
également de réguler les pucerons. 

Cependant, les populations de ravageurs sont cycliques et ne 
permettent pas une alimentation continue des auxiliaires. 
Généralement, les carabes et les araignées se nourrissent d'une 
majorité d'invertébrés non ravageurs. La diversité de ses proies permet 
de maintenir la population de prédateurs généralistes, même lorsque la 
population de ravageurs est faible. En outre, le régime alimentaire des 
prédateurs a un grand effet sur leur viabilité, s'il est composé 
uniquement de ravageurs (limaces et pucerons) les prédateurs sont 
moins performants.
Ainsi plus les sources d’alimentation pour les auxiliaires sont variées et 
disponibles tout au long de l’année plus la lutte contre les ravageurs 
serra efficace !

Aménagements 
parcellaires

Répartition des 
invertébrés

Contrôle 
biologique

 

 

- Talus et haies
- Couverture des sols 
- Bandes enherbées

- Sol nu 
- Produits phytosanitaires
- Fertilisation minérale
- Travail du sol

Grande diversité de proies 
(ravageurs et non-
ravageurs) : limaces, 
acariens, pucerons, vers... 

Faible diversité de proies, 
principalement des 
ravageurs : limaces et 
pucerons

Population d'auxiliaires 
importante et stable

Population d'auxiliaires 
faible et discontinue
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Les préconisations sur la parcelle

Pratiques agricoles

- Limiter au maximum le travail du sol, tout en 
considérant la logique globale de lutte contre les bioagresseurs 
(adventices, limaces,…)

- Mobiliser les leviers agronomiques : allongement des 
rotations, diversification des cultures, réalisation de couverts 
végétaux, lutte préventive, observation et utilisation d’outils 
d’aide à la décision, afin de limiter au strict nécessaire 
l’utilisation des produits phytosanitaires.

- Choisir des produits phytosanitaires sélectifs envers 
les ravageurs ciblés, afin de limiter l’impact sur la faune 
auxiliaire.

Aménagement parcellaire

- Varier et bien gérer les zones refuges (haies, bandes 
enherbées, îlots buissonnants, agroforesterie, etc.).

- Privilégier une distance maximale entre 
aménagements d’environ 100 m pour une colonisation optimale 
de la parcelle par les auxiliaires.

- Choisir des espèces (herbacées et arborées) 
diversifiées, locales et adaptées aux conditions de sol et de 
climat.
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Les syrphes sont des 
alliers essentiels de la 
production agricole ! 

Les larves, suivant les espèces, 
se nourrissent de pucerons, 
cochenilles, psylles, 
cicadelles... Elles peuvent 
consommer jusqu'à 300 
pucerons* au cours de leur 
développement qui dure de 8 à 
15 jours). Ainsi les syrphes ont 
un impact significatif sur la 
régulation des pucerons en 
plein champs. 
Les adultes sont floricoles et se 
nourrissent principalement de 
nectar et pollen. Ils participent 
donc activement à la 
pollinisation.

* Données sur l'espèce courante: 
Episyrphus balteatus  
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Syrphe adulte, avec pucerons
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